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Après un arrêt de travail de
trois jours suite à un mou-
vement d'humeur, les
membres du syndicat libre
des travailleurs de la Comi-
log (Syltra) ont repris le
chemin du travail jeudi,
pour permettre le bon dé-
roulement des négocia-
tions avec la direction
générale. C'EST pour le bon déroule‐ment des pourparlers quiviennent d'être engagésavec la direction générale,que le Syndicat libre des

travailleurs de la Comilog adécidé, jeudi écoulé, desurseoir sa “grève d'aver-
tissement” qui était déjà àson troisième jour d'obser‐vation, et dont le principalpoint de revendicationporte sur la revalorisationdes salaires de base des ca‐dres nationaux, ou leurharmonisation avec ceuxde leurs collègues expa‐triés, présentés comme su‐périeurs à ce jour. Selon le secrétaire généraladjoint du Syltra, JosephMariot Penda, “l'article
l'article 140 de la loi n°3/94
du Code du travail de la Ré-
publique gabonaise dispose:  “A conditions égales de
travail, de quali!ication et

de rendement, le salaire de
base est égal pour tous les
travailleurs, quels soient
leur origine, leur opinion,

leur sexe et leur âge (...) De-
puis 2012, nous avons posé
sur la table de la direction
générale cette revendica-

tion du fait des écarts de sa-
laires constatés entre les ca-
dres nationaux et ceux
expatriés. C'est pour dénon-
cer cela que les travailleurs
de Comilog, par l'entremise
de leur syndicat et du col-
lectif des cadres nationaux,
ont décidé d'observer une
grève d'avertissement de 3
jours, de lundi à mercredi
passés. En reprenant le tra-
vail, nous prouvons notre
bonne foi à mener les négo-
ciations dans la sérénité (...)
Nous demandons simple-
ment à notre hiérarchie de
faire la part des choses, car
à diplôme égal, salaire
égal.”Rappelons qu'il y a 5 mois,les deux parties avaient en‐gagé des négociations à

l'issue desquelles,quelques revendicationsfurent approuvées, commela mise en place d'un méca‐nisme d'ajustement des sa‐laires des cadres devantcourir sur 4 ans pour lescatégories C10 et C11, etc.La reprise du travail,avant‐hier, met ainsi "in àla grève lancée le 4 avrildernier par le personnel deComilog, 2e producteurmondial de manganèse àhaute teneur. Le dialogueétant le langage des braves,cette reprise a été renduepossible grâce aux effortsconsentis de part et d'au‐tre, matérialisés dans unrelevé signé de communaccord. 

Le travail a repris ! 
Comilog

AJT
Libreville/Gabon

Les membres du Syltra avant la levée du piquet de
grève.
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GRAND vainqueur duconcours de ''Street dance''des journées ''Happy holi‐days'' organisées en août2015 par la direction géné‐rale des Loisirs, en collabo‐ration avec le ministèredes Sports, le 10 BackDance, groupe de danse ur‐baine portgentilais, s’estenvolé lundi dernier pourle Sénégal, où il va suivreun stage de perfectionne‐ment d’une semaine, soitdu 5 au 12 avril courant.Idem pour son dauphinParanoyak Crew, qui estégalement de ce voyage sé‐négalais. Au pays de la Te‐
ranga, ces danseurs vontparfaire leur talent et par‐tager leurs connaissancesau Centre de danse urbainede Dakar appelé DTH. Noé

Orwell Nzamba Nzamba,leader du groupe 10 BackDance et les siens disentqu'ils vont en pro"iter aumaximum. «Le Sénégal dis-

pose d’une bonne plate-
forme de danse urbaine en
Afrique de l'Ouest. Durant
ce stage, nous allons cher-
cher à comprendre com-

Un stage de 10 jours au Sénégal pour les lauréats gabonais
Loisirs/ Huit mois après le concours de danse urbaine ‘’Happy holidays’’

F-K-O.M
Libreville/Gabon
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C'est le thème de la col-
lection d'une trentaine  de
pièces des artistes peintres
Maguy Makosso et Patrick
Louembet, exposées le
week-end dernier à l'hôtel
Le Nomad situé au nord de
Libreville. LA résidence hôtelière LeNomad a abrité, vendrediet samedi derniers, une ex‐

position des artistes‐pein‐tres Maguy Makosso et Pa‐trick Louembet, sur lethème " la femme et la
mer".« La femme et la mer occu-
pent une place très impor-
tante dans les traditions qui
sont les nôtres. Elles sont
toutes deux les re!lets de la
vie et de la spiritualité.
L'eau et la femme représen-
tent la vie. Elles donnent la
vie, la transmettent, la por-
tent également », a expli‐qué Sarah MariamMipimbou, la chargée de

l'organisation.De nombreux Librevilloisont pu visiter cette exposi‐tion qui offrait une sym‐biose entre l'immensité dela mer et l'importance de lafemme dans l'humanité.« Cette exposition parle de
la femme, de sa valeur dans
la société, du rôle qu'elle
joue au sein du noyau fami-
lial et dans la société en gé-
nérale. Et mes œuvres
explorent cette beauté, à
travers les fonds marins.
J'ai utilisé beaucoup de bleu
pour matérialiser cette di-

mension», a souligné lepeintre Patrick Louembet.Une idée également re‐prise dans les toiles deMaguy Makosso, où l'inter‐action des formes aux colo‐ris et la précision dupinceau offrent quelquechose d'unique en matièrede lumière. Pour elle, lamer sans les poissons neserait pas vraiment la mer,elle paraîtrait vide presquedénuée de sens. « J'aime les
poissons, et c'est pourquoi
je les peints», a‐t‐ellecon"ié.

" La femme et la mer"
Exposition

SNN
Libreville/Gabon

ment les danseurs sénéga-
lais ont fait pour s'imposer
dans leur région. Nous pro-
!iterons pour apprendre les
danses locales de ce pays,
puis, les transposer chez
nous avec notre touche per-
sonnelle», a indiquéNzamba Nzamba. Pour la réussite de cevoyage d’étude, les 8 dan‐seurs gabonais sont accom‐pagnés par AlexandrineServilia Menest, artiste hiphop gabonaise qui connaîtle Centre de danse urbainede Dakar.  «C’est une struc-
ture  de qualité en Afrique
de l'Ouest. Grâce à elle, le
Sénégal fait partie des meil-
leurs pays en terme de
danse urbaine», a‐t‐elle re‐levé. Nos jeune compa‐triotes  aurontl'opportunité de revisiterplusieurs types de dansesurbaines tels que le Keump,le B. Boying, le New‐Style. 

Signalons au passage que la"inale du concours ''Streetdance' avait pour jury lesTwins (jumeaux), danseursfrançais, originaires de laGuadeloupe et mondiale‐ment connus. La récom‐pense du 10 Back Danceétait de 1 million centsmille franc CFA, assortied'un stage d'une semaineen  France, dans une écolede danse hip‐hop.  «Il y a eu
un problème de communi-
cation à la direction géné-
rale des Loisirs. Après
plusieurs mois d’attente , ils
nous ont fait savoir que le
budget alloué à notre notre
voyage pour la France était
faible, car Paranoyak Grew
avait été ajouté à la céré-
monie de clôture. Et pour
satisfaire tout le monde, la
direction des Loisirs a opté
!inalement pour le Séné-
gal», a expliqué le leader du10 Back Dance.

Les deux exposants, Patrick Louembet (costume) et Maguy Makosso ( Haut fleuri) exliquant les subtilités de leurs
chefs d'œuvres aux visiteurs. Photo de droite: Plusieurs amoureux de l'art ont effectué le déplacement du Nomad.
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Alexandrine Servili Menest : '' A travers ce stage, les Sénégalais vont découvrir le
talent de nos danseurs''. Photo de droite: Les membres du 10 Back Dance et Para-

noyak Grew à leur départ de Libreville pour Dakar.
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